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A propos de la guerre des Malouines (1)
«II faut deux ans ä une puissance navale

pour construire un navire de guerre, mais
deux siecles ä une marine pour seforger une
tradition »

Winston Churchill

II y a tout juste vingt ans, la guerre des Malouines surprenait une opinion publique davantage preoccu-

pee par la crainte d'un affrontement generalise en Europe que par une «scorie post-coloniale» surgie
de maniere impromptue ä l'autre bout du monde. Deux nations occidentales farouchement anti-communistes

s'affronterent pendant pres de cent jours, dans une guerre qui fut souvent qualifiee d'anachro-

nique. II n'empeche que cette guerre fut l'occasion d'assister ä la seule bataille aeronavale d'envergure

depuis la fin de la Deuxieme Guerre mondiale. La determination de Margaret Thatcher assit sa

reputation de «Dame de Fer» et precipita la chute de la junte argentine. Avec le recul du temps, il

convient de faire la part des choses.

Pierre Razoux1

Une querelle ancienne:
entre rivalites coloniales
et orgueil national

La question de la souverainete
des Malouines constitue un

veritable imbroglio, qui n'a cesse

de creer des tensions entre
l'Argentine et la Grande-Bretagne

depuis le debut du XIXC
siecle. Cette question avait
auparavant suscite de vives
querelles entre les royaumes
d'Espagne, de France et d'Angleterre.

Chacun d'entre eux s'etait
en effet, tour ä tour, proclame
maitre de cet archipel perdu ä

l'autre bout du monde. Lors
des negociations qui les oppo-
serent aux Argentins, les

Britanniques firent valoir trois
arguments: tout d'abord ils
estimaient avoir ete les premiers ä

decouvrir l'archipel en 1592, et
ils avaient ete, sans contesta-
tion possible, les premiers ä

l'avoir reellement explore et
colonise des 1690; ensuite, ils
l'occupaient pacifiquement et
sans interruption depuis 1833;
enfin les insulaires souhaitaient
clairement rester rattaches ä la
Couronne britannique.

Les Argentins, quant ä eux,
fondaient leur argumentaire sur
quatre points: premierement, la
primaute de la decouverte des
iles par des navigateurs hispa-
no-portugais comme en atteste,
selon eux, une carte dressee en
1529; deuxiemement, la ces-
sion officielle de l'archipel par
la France ä l'Espagne, l'Argentine

en heritant le contröle lors
de son accession ä l'independance;

troisiemement, le libre
droit ä l'autodetermination des
habitants des iles; quatrieme-
ment, la proximite du littoral

argentin, l'archipel faisant partie

integrante du plateau
continental sud-americain.

Les Malouines
presentent-elles un
caractere strategique?

A l'ere de la marine ä voile.
l'archipel constituait un refuge
naturel avant le difficile passage

du cap Hörn. Riche en
ressources halieutiques, ses eau*
suscitaient la convoitise des

chasseurs de baleines. Qui en

etait maitre contrölait les de-

bouches du cap Hörn et du
detroit de Magellan, verrouillant
ainsi l'acces entre le Pacifique
et l'Atlantique, ä une epoque
oü le canal de Panama n'exis-
tait pas encore. Plus tard, la

base navale des Malouines - aü

croisement des routes
maritimes australes reliant l'Atlantique

au Pacifique - permit de

1 Collaborateur regulier de la RMS, Pierre Razoux acheve actuellement im ouvrage sur La guerre des

Malouines. d paraitre d l'automne 2002 aux editions Lariviere (Paris). Ses nombreux contacts. tant aupres du
ministere de la Defense britannique que des milieux latino-americains, lui ont permis de recueillir de nombreux
documents et temoignages de premiere main qui eclairent les evenements sous unjour nouveau.
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surveiller efficacement l'Atlantique

Sud. Le 8 decembre
1914, la Royal Navy en fit la
demonstration eclatante en cou-
lant au large de l'archipel les
croiseurs allemands Scharn-
horst et Gneisenau.

A l'heure actuelle, l'archipel
Presente l'avantage de pouvoir
accueillir une importante plate-
torme logistique permettant
d abriter du materiel preposi-
t'onne. Sa position en fait une
base ideale pour la surveillance
et l'interception des ondes
electromagnetiques transitant par
1'Amerique du Sud. Ce n'est
"one pas sans raison que
Washington, dans le cadre de son
Programme «Echelon», fut un
temps en pourparlers avec Londres

pour installer aux
Malouines une Station d'ecoute
electronique et de relais satel-
'"es complementaire de celle
e*istant dejä sur l'ile de l'As-
cension.

Pourtant, c'est en 1975 que
dtra l'information permettant

de mieux apprehender l'interet
actuel des Malouines, lorsque

universite de Birmingham pu-l'a une etude geologique dont
•;s resultats laissaient presumera 'mportants gisements off-sho-

'y aux abords de l'archipel,
luivalents ä ceux de la mer du
°rd. Bien qu'elles aient ete

"'tialement surevaluees, ces
Perspectives de ressources pe-
rolieres et gazieres ont depuis

ete confirmees.

[¦pmment expliquer
Evasion argentine?

^En juin 1981, ie gouverne-
d-ent. britannique prenait deux

c'sions lourdes de conse-

La reconquete des Malouines
par les Britanniques

(Phase I: avril-mai 1982)
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quences: il annoncait le de-
mantelement de la base scientifique

de Grytviken en Georgie
du Sud et il publiait un Livre
blanc sur la defense appelant ä

des coupes claires dans le budget

des armees; ce Livre blanc
prevoyait le retrait du patrouil-
leur polaire HMS Endurance,
seul navire de la Royal Navy
present en permanence dans la

zone de l'Atlantique Sud. Nul
doute que Buenos Aires inter-
preta ces deux mesures comme
un signe du desinteret britannique

pour cette region.

Le general Galtieri, qui avait

pris le pouvoir le 22 decembre
1981, etait parfaitement
conscient de l'echec complet des

gouvernements precedents dans

le domaine economique et
social. II se savait accule de toute

part par les groupes de pression
qui avaient porte les militaires au

pouvoir et commencaient ä cri-
tiquer ouvertement la «sale guerre»

dans laquelle ceux-ci
s'etaient enlises. Accule, le chef de

la junte argentine decida de jouer

la seule carte politique qui lui
restait, celle de l'unite nationale
autour d'un objeetif symbolique: la

reconquete des Malouines.

Une expedition militaire
victorieuse constituerait un excellent

derivatif et permettrait ä la
junte de prolonger sa survie
politique. D'autant que l'amiral
Anaya, chef de la Marine,
faisait de l'invasion le prealable
au maintien de son soutien ä la
junte. Le general Galtieri
estimait qu'ä condition que l'invasion

ne fasse pas de victimes,
la Grande-Bretagne se con-
tenterait de protester de maniere

vehemente sans recourir ä

l'usage de la force. II se trom-
pait lourdement.

Les Britanniques
ont-ils ete vraiment
surpris?

Le 24 mars 1982, soit huit
jours avant l'invasion, le colonel

Stephen Love, attache de

defense britannique en poste ä

¦

» &$
-.

48*

»FS***, £***£

La Task Force en route vers les Malouines. Le HMS Hermes ravi-
taille par le RFA Tidepool; le HMS Invincible au second plan.

Buenos Aires, faisait parvenir
un memorandum secret ä Londres

precisant qu'il estimait
probable une action militaire
argentine contre les troupes
britanniques deployees aux
Malouines et en Georgie du Sud.
Le 27 mars, des signaux d'alerte

provenant de sources SIGINT
americaines et britanniques
confirmerent une activite
inhabituelle de la marine argentine,
ce qui permettait de conclure ä

l'imminence d'une action
d'envergure. Le 31 mars, la CIA
confirmait le plan d'invasion
des Argentins. Se fondant sur
les rapports tres precis d'Har-
wood Blocker, le chef de
Station de l'agence centrale de

renseignement americaine ä

Buenos Aires, William Casey-
l'anglophile directeur de la

CIA, prit sur lui de prevenir
Anthony Duff, le responsable
de la coordination des differents

services de renseignements
de Sa Majeste. Le message
d'alerte annoncant le debarquement

argentin pour la nuit du

1er au 2 avril fut transmis au

haut fonetionnaire britannique
par Alan Wolfe, le chef de
Station de la CIA ä Londres. Ce

message d'alerte fut tres
probablement confirme par des sources

chiliennes.

Pourquoi et quand
le gouvernement
britannique a-t-il opte
pour la guerre?

La decision de reconquerir
les Malouines fut prise trente-
six heures avant que le premief
coup de feu ne soit tire contre

la garnison britannique de-

ployee aux Malouines, alors

meme que la force d'invasiv"1

36
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L'ARCHIPEL DES MALOUINES
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PAR LES BRITANNIQUES
(Phase II: mai-juin 1982)

-y- Navire britannique coule ou gravement endommage

argentine etait encore en mer!
C'est en effet dans la soiree du
31 mars 1982 que Margaret

hatcher presida une reunion
decisive de son cabinet res-
treint, au cours de laquelle les

¦^Presentants du ministere des

pttaires etrangeres firent valoir
eur extreme reserve ä toute ri-

P°ste militaire, qui ne manque-rait pas d'etre contre-produeti-
Be Pour l'image de la Grande-
Bretagne.

J-e ministre de la Defense,

j
n Nott, quant ä lui, presenta

s multiples arguments qui
e"daient aleatoire, pour ne pas
!re impossible, l'hypothese
une Intervention militaire.

n0ut d'abord, Ia difficulte tech-
"ue de mettre en oeuvre une
Pedition interarmees ä pres

Be 15000 km de la Grande-
retagne. Une teile expedition

affronterait de surcroit des
conditions climatiques tres severes,

rendues encore plus difficiles

par l'approche de l'hiver
austral. John Nott fit ensuite
valoir les contraintes budgetaires

tres fortes qui s'exer-
caient ä Fencontre des forces

armees; son budget etait dejä
«mange» par plusieurs
programmes majeurs. Les
arguments de John Nott ne faisaient

que traduire l'extreme reticen-
ce de l'Army et de la Royal Air
Force ä s'impliquer dans un
conflit lointain, aux resultats
tres incertains, alors meme que
les forces aeriennes et terrestres

britanniques etaient massi-

vement engagees en Centre-Eu-

rope dans le cadre de l'OTAN.

Margaret Thatcher, soutenue

par le representant des services
de renseignement, fit cepen¬

dant de cette affaire une question

de principe. Outre l'affront
ä l'orgueil national qu'il lui
fallait laver, il etait inimagi-
nable que la Grande-Bretagne
ne reagisse pas ä un acte
d'agression contre l'un de ses

territoires. Ce serait donner un

blanc-seing aux Sovietiques

pour agir contre les interets
britanniques. L'envoi d'un corps
expeditionnaire enverrait un

message tres clair au Kremlin,
dans un contexte strategique
tendu et domine par la crise des

euromissiles. Si la Grande-Bretagne

etait capable d'envoyer
un corps expeditionnaire ä l'autre

bout du monde pour recuperer

un archipel inconnu du grand

public, nul doute qu'elle inter-
viendrait pour s'opposer ä une

agression militaire du Pacte de

Varsovie contre les forces de

l'OTAN.

"'": N 5- :%: 37
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C'est pourtant l'amiral Lea-
ch, premier lord de la Mer, qui
fit basculer le cours de la
reunion. Celui-ci revenait tout
juste d'une mission d'inspection

ä Portsmouth. Depuis
plusieurs jours, il estimait que la
Situation lui offrait l'occasion
inesperee de prouver au pouvoir

politique l'utilite et la
valeur de la Royal Navy. En effet,
l'avenir de celle-ci etait
serieusement menace par la multiplication

des coupes budgetaires.
Un recent Livre blanc sur la
defense avait conclu au necessaire

demantelement des porte-
avions qui constituaient le fer
de lance de la flotte britannique

depuis la Deuxieme Guerre
mondiale. Par un heureux
concours de circonstance, le
dernier des porte-avions lourds
(VHermes), qui faisait office de

navire porte-helicopteres, n'avait

pas encore ete retire du
service. Le porte-aeronef Invin-

cible etait pleinement
operationnel. L'amiral Leach estima
donc possible de reunir une
force aeronavale et amphibie,
susceptible d'impressionner les
militaires argentins, tout en re-
conquerant le cceur des
parlementaires britanniques.

Lorsque Margaret Thatcher
lui passa la parole, l'amiral
Leach rajusta son uniforme et
se lanca calmement dans un
numero de seduction, soigneu-
sement prepare, qui emporta
d'autant plus facilement la
conviction de Margaret Thatcher

que celle-ci avait en tete le
benefice potentiel d'une victoire

militaire pour sa propre survie

politique. Le contexte so-
cio-economique lui etait alors
defavorable et les elections
generales se profilaient ä l'horizon.

Henry Leach ajouta que,
si cela s'averait necessaire, la
Royal Navy se tenait prete ä

La «Task Force» britannique

Composante navale: 110 navires, comprenant 42 navires
de guerre (2 porte-aeronefs, 2 navires d'assaut amphibie,
6 sous-marins, 8 destroyers, 15 fregates, 6 navires de

debarquement et 3 patrouilleurs oceaniques) et 68 navires de transport

et de soutien logistique.

Composante aerienne: 170 aeronefs embarques dont
43 avions de combat (28 Sea Harrier FRS-1 et 15 Harrier
GR-3) et 127 helicopteres, auquel il convient d'ajouter une
cinquantaine d'helicopteres de la RAF et Royal Army Air
Corps ainsi qu'une centaine d'avions mobilises entre la
Grande-Bretagne et l'ile de 1'Ascension.

Composante terrestre: 9000 hommes repartis au sein de la
3e brigade commando (40c, 42e et 45e commandos des Royal
Marines, 2e et 3e bataillons du Parachute Regiment), de la
5e brigade d'infanterie (1er bataillon des Welsh Guards, 2e

bataillon des Scots Guards et bataillon 1/7 des Gurkhas) et des
forces speciales (SAS, SBS et l'unite de combat en milieu arc-
tique des Royal Marines).

faire face seule ä ce defi. II est
tres clair qu'en disant cela, il
savait tenir le sort de la marine
entre ces mains, car personne
ne lui pardonnerait un echec.

N'ayant plus rien ä perdre,
Margaret Thatcher tenta le tout
pour le tout!

Que retenir des
Operations militaires?

Le 2 avril 1982, les Argentins

debarquerent un millier
d'hommes aux Malouines sous
le commandement du general
Carlos Büsser. Ceux-ci conquirent

aisement Port Stanley-
Le lendemain, les Argentins re-
cidiverent en s'emparant de la

Georgie du Sud. Le succes de

1'Operation «ROSARIO» fut
retentissant. Le gouverneur Rex
Hunt et l'ensemble de la garnison

defendant l'archipel furent
faits prisonniers, mais furent
immediatement rapatries en

Grande-Bretagne. A Buenos
Aires, c'etait l'euphorie! Alors
qu'une semaine auparavant les

manifestations hostiles ä la junte

se succedaient ä travers la

capitale, la population argentine

semblait soudee derriere ses

generaux. La junte nomma
immediatement le general Mario
Menendez gouverneur de
l'archipel, tout en precisant que
l'occupation argentine ne chan-
gerait en rien la vie quotidienne

des insulaires. Seule excep-
tion notable, ceux-ci seraient
contraints de rouler ä droite!

A Londres, le gouvernement
britannique declenchait l'Ope-
ration «CORPORATE» et met-
tait sur pied un corps
expeditionnaire charge de reconquerir
les Malouines. II comprenait
110 navires, 170 aeronefs et
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28000 hommes: il s'agissait lä
du plus important corps
expeditionnaire depuis la crise de
Suez de 1956. La composante
navale fut confiee ä l'amiral
John Woodward, tandis que la
composante terrestre revint au
general Jeremy Moore. Apres
avoir fait adopter par le Conseil
de securite des Nations unies la
Resolution 502 condamnant for-
niellement Fagression argentine
et reconnaissant le droit de la
Grande-Bretagne ä exercer son
droit de legitime defense, le
gouvernement britannique re-
groupa ses forces ä proximite
de l'ile de l'Ascension, ä 6750
^m des Malouines. L'ile de
' Ascension fut la plaque
tournante de l'effort logistique
britannique pendant toute la du-
ree des Operations. Pendant ce
temps, les diplomates s'effor-
?aient de trouver une issue
negocie ä la crise. Cette phase
diplomatique dura six semaines et
s acheva sur un constat d'echec.

Le 25 avril, des commandos
britanniques reconquirent la

Georgie du Sud. Quelques jours
plus tard, le corps expeditionnaire

britannique arrivait ä proximite

de l'archipel des Malouines.

Une bataille aeronavale
s'engagea rapidement,
marquant le debut de la seconde
phase du conflit. Le 2 mai
1982, le croiseur argentin
General Belgrano fut torpille et
coule par le sous-marin
nucleaire d'attaque Conquerox au
sud de la zone d'exclusion
totale des 200 miles. Cette decision

controversee fut avalisee

par le premier ministre pour
neutraliser une menace bien
reelle ä Fencontre de la flotte,
pour montrer la determination
britannique, pour mettre fin
aux negociations et pour
dissuader la marine argentine de
toute Operation d'envergure.
L'objectif fut atteint, puisque la
flotte argentine rentra au port.

Deux jours plus tard, le des-

troyer britannique Sheffield
etait mortel lement touche par
le tir d'un missile Exocet lance

Les forces argentines engagees
aux Malouines

L'Armada (Marine): 20 navires de guerre (1 porte-avions,
1 croiseur de bataille, 4 sous-marins, 8 destroyers, 3 corvettes
et 3 navires de transport amphibie).

La Fuerza Aeronaval (Aeronavale): 48 avions de combat
Ol Skyhawk, 5 Super Etendard, 17 Macchi 326/339 et 15
T-34 Mentor) ainsi qu'une quarantaine d'helicopteres et
d'avions de servitude.

La Fuerza Aerea (Aviation): 132 avions de combat
(40 Skyhawk, 41 Pucara, 24 Dagger, 17 Mirage III et 10

Canberra) ainsi qu'une centaine d'helicopteres et d'avions de
servitude.

L'Ejercito (Armee de terre): 12000 hommes repartis au
Sein de Ia 3e brigade d'infanterie (4e, 5e et 12e Rl), de la 9e
brigade d'infanterie (8e et 25e Rl), de la 10e brigade mecanisee
(3e, 6e et 7C RIM) et de detachements des 1er, 2e, 3e et 5e

bataillons d'infanterie de marine.

par un Super Etendard argentin.

Cette action d'eclat assura
une formidable publicite ä
l'industrie aeronautique franfaise!
Les combats s'intensifierent,
de part et d'autre, jusqu'aux
Operations de debarquement
amphibie. Les forces speciales
britanniques menerent une Serie

de raids speetaculaires, tandis

qu'une paire de venerables
Vulcan de la Royal Air Force
bombardait ä deux reprises Ia

piste de Port Stanley. Bien
qu'inefficaces sur le plan
militaire, ces raids demontrerent
aux Argentins que si la RAF
etait en mesure de bombarder
les Malouines, eile etait vir-
tuellement capable de mener
des attaques au-dessus de

1'Argentine. En consequence, la

plupart des Mirage III argentins

furent assignes en priorite
ä la defense de Buenos Aires et
de Puerto Belgrano; l'absence
de ces intereepteurs fut durement

ressentie au-dessus des

Malouines.

Le 21 mai, le corps
expeditionnaire britannique debarqua
la 3e brigade commando dans

la baie de San Carlos. L'aviation

argentine multiplia les

contre-attaques visant la flotte
britannique au-dessus de Bomb

Alley (Falkland Sound), coulant
et endommageant plusieurs
navires mais perdant, de son cote,

plusieurs dizaines d'appareils.
La fougue avec laquelle les

pilotes argentins attaquerent la

Royal Navy forca Fadmiration
des Britanniques. Ces derniers

parvinrent toutefois ä consolider

et ä renforcer leur tete de

pont avec les elements de leur
5C brigade d'infanterie. Le plus
dur etait desormais accompli!
Meme si les pertes navales ne

cessaient de croitre... Le 25

KMSN-. 39
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mai, le destroyer Coventry et le

porte-containers Atlantic Con-

veyor furent ainsi coules par
des pilotes argentins.

La troisieme phase de cette

guerre allait etre essentiellement

aeroterrestre. Le 28 mai,
les paras britanniques se heur-

terent aux soldats argentins re-
tranches dans Darwin et Goose
Green. Ils F empörterem,
prenant l'ascendant sur leurs
adversaires, au prix toutefois de

lourdes pertes. Au cours des

deux semaines suivantes, alors

que l'aviation argentine menait
un ultime baroud d'honneur
contre la Royal Navy, les

troupes britanniques progresse-

Une patrouille de Sea Harrier
du 809 Sqdn en mission de
protection au-dessus de la flotte
britannique.

rent en direction de Port Stanley,

isolant progressivement
F importante garnison argentine
qui s'y etait retranchee. Le

8 juin, le complement de la 5C

brigade d'infanterie debarqua ä

Fitzroy et Bluff Cove, rejoi-
gnant le gros des troupes
britanniques heliporte depuis San
Carlos. Ä l'issue d'une ultime
serie de combats pour le

contröle des collines surplom-
bant Port Stanley (du 11 au

13 juin), le general Menendez
se rendit sans condition au
general Moore le 14 juin 1982,

mettant un terme ä deux mois
et demi d'une guerre menee
dans des conditions clima-
tiques extremes.

RR*

A Porigine du contentieux...

1520 Esteban Gomez, capitaine de Fun des navires de Magellan, repere des iles qui pourraient
etre les Malouines.

1592 Le marin anglais John Davis repere ä son tour des iles qui pourraient etre les Malouines.

1690 John Strong, commandant d'un navire de guerre britannique, penetre dans le detroit des

Malouines, debarque sur les iles et les nomme les Falklands en hommage au vicomte
Falkland.

1764 Louis Antoine de Bougainville etablit une premiere colonie francaise sur le site de Port
Louis et nomme les iles Malouines en hommage aux marins bretons venus de Saint-Malo.

1765 John Byron debarque sur l'ile Saunders et proclame la souverainete britannique sur l'en¬
semble de F Archipel.

1767 La France cede sa colonie des Malouines ä l'Espagne; Port Louis devient Puerto Soledad.

1770 Une force expeditionnaire espagnole expulse les Britanniques.

1820 David Jewett prend possession des Malouines pour le compte des nouvelles Provinces
Unies du Rio de la Plata, qui deviendront FArgentine.

1831 Apres que trois de ses navires y aient ete arraisonnes, les Etats-Unis d'Amerique montent
une expedition punitive et declarent les Malouines libre de tout gouvernement etranger.

1833 Le capitaine anglais James Onslow debarque aux Malouines, expulse les colons argentins
et annexe les iles ä la couronne britannique; Port Stanley est etabli en 1845.
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